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fruits chétif. et mauvais. Beaucoup de personnes ne se rendent
1as compte de cette vérité et accusent le fournisseur de les avoir
trmmlée.i Je l'ai entendu dire chez des propriétaires dont j'ai re-
f tit les plantations. Celles-ci dataient de 4 on b uns. La greffe de
quelques-uns des arbres était enterrée d'à lien près un pied ;
les raeines de quelques autres étaient en piquet, comme si elles
avaient 6:6 I 6*-s ensemble ou repliées en dedans. C'eht l'effet de
la routine suivie par quelques planteurs inexpérimentés ou peu
roigneux. Ces planteurs mettent un arbie tants le troiu où il doit
végéter, en le tenant par la tige, indis qu'un ouv.i-r j-tte de la
terre sur les racines. On re contente de seco"er l'arbre en soul:.

vant la lige et de ta-er la terre avec les pieds. Un arbre ainsi
trai:é tue. leut prosi ért r.

Voici quell. est lai meilleure manière de*procéder en pareil cas,
teli:e que mie l'ont enstiguée les meilleurs praticiens.

la premiè-e coitlitioni est un bon rraclitige ; il faut avoir la
P:écantion de ne pas rompre les racines cn arrachant l'arbre. La
d lixièmfe condition e-t la préparation da .e-rrain destiné à rece-
voir l'arbre. Il faut défncer ce terrain à la profondeur de 2 à 3
Pieds et demi, en mettant la: terre de lai surface du sol le plus
Prés p'ossible du trou, et la terre de dessous, la plus éloignée.
u cette manière, l'on pourra fcilement mettre la terre de des.sus-la plus %égétale-atu fond du trois. lorsqu'il sera achevé. On

Jettera ensuite sur cette terre une première couelie de fumier qe-
l'on recouvrira: puis une deuxième couche de fimier, et l*on com-
blera le trou avec la terre de dessous, la plus crue. Onî Ilaisser.t le
plus longtemps possible dans cet état, avant h planattion, le
trou ainmsi prépamé, aufin que la terre puisse se tasser.

Avant de planter un arbre, il faut retrancher toutes les rncines
rompuîes ou meurtries dans l'arrachage ou dans le transport, rta-
friehir l' xtrémité du chevelu et môme le supprimer s'il a souf-
fert. On rafrAichit aussi l'extrémité des racines avec la serpette,
5Yant soin de faire lai coupe i-n-dessous, pour qà''elle se trouve sur
la terre et se cicatrice plus tôt. Q tant aux branches, on les taille
Si lat plantation a lieu au printemps; mAis, mi elle se fait en a,.
lntmne, on se contente de rabattre le branches cassées ou mour.
tries.

Une bonne précaution A prendre en plantant un arbre est de le
e:tre à la prof,.ndeur où il était dansi la pépinière. Ensuite, on

étentd soigneusemnenit avec les mains ses ra' ines, en faisant glis.
t.r la terre entre elle, afin de ns'y laisser aucune caité. <M tiitt

en rt mp!iisanit le trou et en tassant légi.ement sa partie supé.
rietit,.

Un arbre planté dans ces conditions produira de beaux fruits
i ,s' dirigé par un bon pratiien. C'cst la bonne méthode pour

;x arbres dans soit j trdin et de bons fruits dans son
-. WrUON.

Petite Chrônique

L'enseignement agricole et noire Gouvernement Provincial.-
rous lirons dans le Jourtal de Québec: " DLans un article qui
renferme une foule de bonnes choses sur l'instruction publique
ecette province, le Chronicle s'étonne, à bon droit, que, dans l1

Csion qui vient d'avoir lieu en Chambre A ce sujet, on n'ait
pus dut ul mot sur la question capitale de Fenseignement agri-cole.>

Le puhe apprendra sans doute avec plaisir que l'honorable
tioOuimet depuis qu'il occupe le po.te de ministre Je I instrue.
tdan pub ique, a rendu l'enseignement de l'agriculture obligd&oirea toutes les écoks de la l'rovince de Québec D)es ciriulaires
dresntq ont été adres,ées à cet , ffet, aux Secrétaires-Tràsoriersde ttes les municpalités scolaires, ainsi qu'aux inspecteurs

Lrest résultats que l'on doit attendre d'une pareille mesure
'Ont d'une Importance inca!culable. Il n y a guère à douter que

ne génératiou actuelle nourrie de cet enseignement, re tar.
pa à secouer le joue de cette routine funeste qui cau-e

1ere ruine, et qu'une révolution complète s'opértra avant long.
tePs dans nutre agriculture, cette première de toutes nos indus.

4vant même que CS enfants qii f.équentent actuellement
oles riknt pris en mains les terres patýrnellé.4, qui doute

leurs obuevatiosu leurs remaques sur ka mt hodes vi.

deuses actuellement suiz ies n'exercent une influence des plus
bienf tisantes sur l'qsprit des parents '

l Lt préience de livres traitant de l'agriculture danscamai-
sons de tous nos cultivateurs constitue seule une révolution.

Par cette éducation agricole la génération actuelle va ap.
prendre ce dont elle ne se doute guère, que l'agriculture est une
seiçnce et un art ; elle prendra goût à la lecture, et ne manquera
pas de souscrire aux journaux agdcoles ensuite. Car s'il est vrai
quite!q tefois, que 'appé:it vient en inrgeant, il est plus vrai que
le goût de la lecture %ient en li?.ait.

•• Honneur donc à M. Ouinot. La mesure qu'il vient de prendre
ezt une des plu- importantes de toutes celles qui signaleront son
administr.îîian."

Nous ernignons fort que l'enseignement de l'agriculture obl-
gatoire, ne soit mis à exécution. Quelques Secrétaires-Trésoriers,
ont bien reçn une circulair• à cet effet, mais elle a été pour eux,
(In plusieurs end:oits, une lettre-morte. Nous espérons que MM.
les Inspecteurs d'écoles verrmnt à ce que les ordres si importants
de l'Hlonorable Premier Mitistre, au sujet de 1 instruction agri-
cole, soient mis à exécuti'm.

L'Album de la -1 Minere. "-Avee la nouvelle année, cette
publication p. écieuse et qui devrait se trouver dans toutes les fa.
milles, s'est agrandie et est devenue p'iS mitéressante encore, s'il
est poible. 'Albam-journal de la famille-renferme la iniell
leure litérature eanadien cet étrawgére; on y trouve de«' nolonu
de polites-e et de b, i ton. Les dumes y li ont :.y -e inLe,ét les
princ:pes d'économie domestique; sans compter qu'avec l'Albtm,
elles sont au courant de toutes les modes nouvelles et qu'elles
ont les patrons sous les yeux.-Le prix d'abunnement est de $8
par année.

REOET TES
Becret pour augmenter la finesse de l'ouite et guérir certains

oas de surdité

Quand phr négligence on a laiÃéô necumuler et durcir nne partie
du cérum.n au fond du conduit auditif, il produit une %éritable
surdité; c'est celle qni est Iobjt de notre secret. Un médecin,
pour aivo r deviné cette ca se dans plusieurs qecasions, i'ept Re-
quis la réputation de guérir la surdité Il choi-it un moment oé\ le
soleil brille d'un vif éclat ; il place l'oreille de manière qe les
rayons puissent péuiéirer ju«qu'unî fond di, conduit a ditir, et il
a.perçoit la membrane du tympan, ou l'enduit de cérumen endnr,
ci q i en détrui 1 élasticité. Dans ce dernier cas, par dei linjee.
tions d'eau tiè le, dans laquelle i jette quelques gouttes d'eau.
de vie, il détrempe et ramullit cette espèee de mastl résineux, et
avec un cure-oreille il parvient a l'enlever.

Caractères distinctifs de la bonne paille

La paille à fournir aux chevaux doit ttre de froment.On recon.
nat la bonne paille aux caractérea suivants: les tuyaux sont min-'
ces et flexibles, il, conservent leurs feui'les; leur coleur est dun
blanc mat ou d'un jaune doré; ils sont Iuisints; leurs épis sont
girnis de leurs balles ou callies; ai la paille est frakhement bat.
tue, son odeur est agrôale,.a savoir douce et sucrée. Qiuelqus-
plantes graminiées ou légumineuses se trouvent interpotées à la
bae des tuyaux ; on y trouve aussi le liceron et quîelques autret
bonnes herbes ; un Itui denne en ce cas le noum de paille fourra.
geuse, et c'est celle qu'on doit préférer pour la rtoerriture des
chevirãx Il est iiez rare que des herbs nuisiblei croissent par.
mi 1a pallie ; na moilns, i serait possible d'en retcentrer d4ns
certaius cantons. Tel est I hible, qui eroit dans les teres humide;
l'ivraie q ii abond- dans les anntés pluvieuses. Ces plante, sur-
tout loq'elles sont g-atrnies- de leurs graines, puUvent étna trédm
nuisibles à la santé des chevaux et ou doit séé-ewent le, pros.

$ô à $20 par jour.-N'mporto quele classeduuvrnere,
de qpelque seXe qu'ils soient, jeunes oun vieux, peuvent #e
faire de meilleures gsg-s en irmvsaillant pour hous que dair-
u'importe quel autre emploi. -Ae demandés G. ,.
304 Si Vo., fortland, fMaige,
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